
LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ

est pas toujours ainsi. Il y a des espè-
ces qui, de leur nature, sont infertiles
et rebelles aux opérations de la taille.
Les coursonnes sont fortes et vigoureu-
ses, il faut alors tailler long, à cinq ou
six yeux et plus, et avoir recours au
cassenient partiel, dont nous avons parlé
tout à l'heure, si les yeux de la base ne
sont pas développés.

Ces tailles longues ne donnent pas à
l'arbre une belle apparence, mais le jar-
dinier ne doit pas s'en préoccuper. A
mesure que les boutons à fruit se for-
ment, il fera des rapprochements, et
au bout de quelques années les lambour-
des seront tout près de la branche mère.

Du reste, quand le pincement a été
bien fait, selon les principes que nous
exposerons dans le prochain article, ces
difficultés n'existent pas. Les courson-
nes sont généralement d'une vigueur
moyenne, par suite de la sève mieux
équilibrée et couvertes de boutons à
fruits.

(A Continuer)

Elevage et Alimentation

SOCIETE GENERALE

DES ÉLEVEURS DE LA PROVINCE DE

QUÉBEC

Les éleveurs d'animaux de pure race
réunis en assemblée le 17 septembre
1895, à Montréal, ont décidé à l'unani-
mrité de se former en société sous le nom
de "Société générale des éleveurs de la
province de Québec," et de continuer
l'oeuvre de la Commission des livres de
généalogie du Conseil d'agriculture.

"But et objet"-Cette société a pour
objet de grouper les éléveurs d'animaux
de pure race, dans le but de tenir ds
livres de généalogie, de développer l'é-
levage des animaux de pure race, et
de promouvoir, de toute manière, l'amé-
lioration des diverses races d'animaux
dans la province de Québec.

" Bureau général des directeurs
Président, M. E. A. Barnard ; 1er Vice-
Président, M. Robert Ness ; 2ème Vice-
Président, M. N. Garneau; Secrétaire-
Général, Dr J. A. Couture, M. V.;

"Section du bétail canadien"-Comité
de direction : MM. J. C. Chapais, "Pré-
sident," St-Denis, Kamouraska ; N. Gar-
neau, Québec; Arsène Denis, St-Nor-
bert, Berthier; Rév. P.-F Côté, Saint-
Valérien, Shefford ; Jos. Girard, M.P.P.,
St-Gédéon, Lae St-Jean ; J.-D. Guay,
Chicoutimi ; Fra. Gagnon, St-Dents,
Kamouraska ;

"Section du bétail jersey-canadien"-
Comité de direction :MM. E. A. Bar-
nard, "Président, " L'Ange-Gardien,
Qrébec; Louis Labelle, St-Jérôme, Ter-
rebonne; Dr W. Grignon, Ste-Adèle,
Terrebonne ; RR. PP. Trappistes, Oka,
Deux-Montagnes ; Stanislas Huot, St-
Jérôme, Terrebonne; R. W. Whitman,
Knowlton, Brome ; Adélard Barette,
Ste-Mélanie, Joliette;

"Section des chevaux canadiens"-
Comité de direction : MM. J. D. Guay,
"Président", Chicoutimi ; Jos. Deland,
U2Acadie ; E. A. Barnard, L'Ange-Gar-
(lien, Québec ; Robert Ness, Howick ;
Fêréol Bernard, Beloeil; Adelme Côté,
St-Barthélemy; Arsene Denis, St-Nor-
bert, Berthier

" Section des races ovines "-Comité
de direction : MM. E. Casgrain, "Prési-
dent" L'Islet ; Alfred Roch, St-Norbert;
Rt. W. Frank, Kingsbury; Guy Carr,
Compton Station ; J. A. Camirand,
Sherbrooke ; G. Beaudet, Valleyfield ;
S. N. Blackwood, West Shefford ; James
Cowan, Allans Corner;

"Section des races porcines"-Comité
de direction: MM. Wm. Tait, "Prési-
dent", St-Laurent ; O. E. Talbot, St-
Michel, Bellechasse ; J. G. Muir, H1o-
wick ; G. Beaudet, Valleyfield ; J. Il.
Lloyd, St-Lin, L'Assomption ; Alfred
Roch, St-Norbert, Berthier ; Ls. La-
vallée, St-Guillaume. ,

ALIMENTATION DES VACHES
LAITIERES

(Suite)

"Le bon foin et les grains" donnent au
lait plus de 'corps," plus de consistance
que les fourrages frais et aqueux (qui
contiennent beaucoup d'eau). IL ne faut
cependant pas se borner à ne donner
que du foin sec, mais il faut y ajouter
toujours quelques légumes ou autre
allient succulent et humide.

" La graine de lin broyée" (farine)
fait produire un lait très riche en
beurre.

Ne gaspillez pas votre argent à ache-
ter des tourteaux de lin, qui peuvent
donner un goût désagréable au lait
lorsque vous pouvez vous procurer la
graine même. En outre, la graine de
lin iniiue grandement sur la santé des
bestiaux : elle leur donne un poil doux
et luisant, et hâte leur engraissement.
La meilleur manière d'obtenir d'excel-
lente farine de lin, c'est de composer un
mélange de
1 minot (5t livres) de grmine de lin
2 minots (68 " ) d'avoine ;
12 minot (30 " ) de féveroles ou pois
1 minot (50 " ) de blé d'Inde cana-

dien,
soit en tout 4/2 minots (210 livres),
puis de la faire moudre.

Le " tourteau de coton " produit un
très bon effet. Le "bon son de blé pur"
est un aliment de premier ordre. La
betterave" est favorable à la: production
du lait, elle a une bonne action sur la
saveur du beurre, et de plus hâte l'en-
graissement des vache. Les "carottes"
sont favorables à la qualité du lait et
du beurre ; comme aliment c'est, avec
le panais, la meilleure racine fourragère
que l'on puisse donner aux vaches lai-
tières. Le "panais" possède les mêmes
qualités, mais à un degré encore plus
élevé. Il est plus nourrissant que la
carotte, et contient six pour cent de mu-
cilage de plus que cette dernière. Les

aches nourries avec cette racine don-
nent un lait plus abondant et plus riche
en crème, et le beurre qui en provient
prend une teinte très estimée et pos-
sède un goût exquis. Dans l'île de
Jersey, le panais est la principale nour-
riture d'hiver pour les vaches.

Les "choux," administrés prudem-
ment avec du fourrage sec, ont une
heureuse influence sur la quantité et
la qualité du lait, du beurre et du
fromage.

La "citrouille" est aussi très bonne
pour être mélangée aux aliments secs.

La drèche de brasserie, qui fait aug-
menter la quantité du lait, le rend
pauvre, clair (bleu) lorsqu'elle est don-
née en excès.

La "pomme de terre crue", lorsqu'elle
est donnée avec de bons fourrages, aug-
nente la sécrétion du lait ; mais elle
contient un principe Acre, la "solanine,"
qui donne un mauvais goût au lait, et
fait tort à la santé des vaches en leur
donnant la diarrhée. Cuite elle pousse
à l'engraissement.

Les vaches ne donnent tout le produit
dont elles sont susceptibles, que lors-
qu'elles reçoivent une nourriture abon-
dante et variée. Les meilleurs fourra-
ges produisent de médiocres résultata
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térés, et donnent à ce liquide des pro-
priétés malfaisantes pour l'homme et
pour les animaux. La " morelle noire,"
mêlée à la luzerne, diminue la quan-
tité de lait, sans rendre la vache ma-
lade.

Les champignons vénéreux, les moi-
sissures, les fourrages altérés, se-
raient-ils composés de bonnes plantes,
limintiuent la sécrétion du pi cs t po-
duisent de mauvais lait. On cite des
exemples de grande diminution das la
production du lait, à la suite de l'usage
de fourrages qui avaient été brisés,
meurtris par la grèle.

BOISSONS

Il faut beaucoup d'eau aux vaches
qui donnent beaucoup de lait. Il leur
en faut pour délayer les masses d'ail-
ments qu'elles consomment, pour ali-
menter les sécrétions ordinaires et pour
subvenir aux besoins de la séerétion
particulière effectuée dans le pis. Il y
a ici action et réaction. La sécrétion
du lait excite la soif, et la forte quan.
tité d'eau ingérée favorise cette sécré
tion.

S'il est un animal peu difficile pour
la boisson, c'est bien certainement la
vache, et cependant elle boit beaucoup.
On a souvent remarqué que, loin de
chercher le courant d'une onde pure,
la vache préfère l'eau d'une mare, même
quand elle est chargée de jus de fumier.
La raison de cette préférence serait que
cette eau contient en dissolution beau-
coup de sels produits par la décompo-

repriser. Emploi de la laine et du lin.
Tricoter, filer, tisser.

Toutes les élèves qui suivront spécia-
lenc-nt ce cours apprendront à lire, à
écrire, à compter et à tenir la corres-
pondance et la comptabilité de la fa-
mille. il y aura des leçons spécialeg
d'instruction religieuse, de pédagogie et
d'hygiène, ainsi que des leçons de cho-
ses, afin de donner aux élèves des con-
naissan-es générales sur les sciences.

Les élèves du pensionnat actuel su!-
vront ce cours, suivant les exigences
de leur position sociale et le désir de
leurs parents.

Monastère des Ursulines,
Roberval.

SYNDICAT DES CULTIVATEURS
DE LA

PROVINCE )E QUÉBEC

BUREAU : 23, RUE ST-Loms, QUiBnO.

Président : Sa Grandeur Mgr L. N.
Bégin.

Secrétaire général : Ferdinand Audet
N P.

Trésorier : 1'. G. Lafrance, caissier
de la Banque Nationale.

Monsieur l'abbé J. Marquis a été
rommé administrateur général du syn-
dicat.

Cultivateurs, cercles agricoles et
sition des substances animales et végé- ;sociétés d'agriculture, envoyez-nous
tales qui s'y putréfient. C'est peut-être sL us retard vos commandes pour
aussi l'effet de l'habitude. Ce qu'il y a
de certain, c'est qu'elles boivent avec
beaucoup d'attention ; telles semblent
humer l'eaude peur de la troubler. Lors-
qu'elles sont habituées à l'eau claire,
elles la boivent éilenient avec plaisir.

J. B. PLANTE.

Economie Domestique

ECOLE MENAGERE DE ROBERVAI
LAC ST-JEAN

COURS SPECIAL

Nous avons le plaisir d'annoncer à nos
lEcteurs qu'en dehors de leurs cours ordi-
naires, les Révérendes Dames Ursu-
lines de Roberval, Lac Saint-Jean, ont
organisé un cours régulier et spécial
d'économie domestique pour les jeunes
filles.

Nous espérons que les bonnes Dames
Ursulines de Roberval rencontreront
l'encouragement que méritent leurs
efforts si patriotiques et de pur dévoue-
ment.

grains et graines de semence de toutes
sortes.

Transmettez-nous le plus tôt possible
votre commande pour les engrais chi-
miques, tels que phosphates, super-
ihosplmt es, clmux, plâtre, cendres, etc.,
etc.

Envoyez-nous aussi votre commande
po-ur les instruments aratoires dont
vous avez besoin.

Nous pouvons vous procurer des ani-
maux reproducteurs de toutes espèces :
chevaux, bestiaux, moutons, porcs, vo-
lailles de toutes les races, y compris des
reproducteurs "Jersey canadiens." Nous
invitons tous ceux qui ont des animaux
enregistrés de toutes races, à bien vou-
loir l'indiquer au syndicat.

Le syndicat vend pour ses membres
les produits de leur ferme et achète
pour eux tout ce dont ils ont besoin.

Toutes les difficultés ou différends
entre nos membres sont réglés sans re-
tard, et tous les renseignements dont
ils ont besoin leur sont communiqués.

Les cercles agricoles peuvent main-
tenant s'affilier au syndicat en lui
payant annuellement seulement 10 cen-

tins par membre. Un cercle se com-
posant de plus de 100 membres ne paiera
jamais plus de 10 piastres,

15 MM,
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